Matériel léger pour la lutte contre les incendies de forêt by Mouton, G.
8 3 2 REVUE FORESTIERE FRANÇAISE 
MATÉRIEL LÉGER POUR LA LUTTE 
CONTRE LES INCENDIES DE FORÊT 
L'organisation de la lutte contre les feux de forêts se développe 
grâce au Fonds Forestier National qui· permet un meilleur équi-
pement pour lutter contre cet appauvrissement de la Forêt Française 
qu'entraîne l'incendie forestier. 
Le développement du tourisme, du camping et de la circulation 
automobile multiplie les sinistres dus aux imprudences. 
En 1953, à Fontainebleau, les incendies de printemps dus à la 
sécheresse des mois de mars et mai ont mis en évidence le fait que, 
la forêt étant réceptive à l'incendie, les foyers se développent main-
tenant par groupes alors qu'ils étaient autrefois isolés. 
La prévision météorologique (Photo I) et le service de guet fonc-
tionnent dans le cas des incendies simultanés comme dans le cas 
des incendies isolés, mais le matériel de secours anciennement prévu 
n'est plus suffisant et il convient d'étudier sa modification pour ces 
conditions nouvelles. 
Alors que les deux tonnes arroseuses de l'Inspection, acquises en 
1934, ont été le plus souvent suffisantes pour un ou deux incendies, 
un nouvel équipement est devenu nécessaire pour lutter contre 4 
feux simultanés. 
Grâce au Fonds Forestier National, une amélioration a été ap-
portée par l'équipement, en G.M.C, porteurs de 4000 litres d'eau, 
des centres de secours cantonaux voisins de la forêt. Ces engins 
sont assez semblables aux véhicules ultra-modernes détenus par 
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POSTE, MÉTÉOROLOGIQUE DU SERVICE FORESTIER DE FONTAINEBLEAU 
I o Sur potence, pluviomètre donnant la date et l'importance de la dernière 
pluie. 
2° Sous abri/ thermomètre et hygromètre enregistreurs dont les indications 
renseignent sur les risques d'incendie. 
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LES DIFFÉRENTS MATÉRIELS AUTOMOBILES 
ι ° Dans le fond, arroseuse 3500 litres classique. Le dérouleur a été équipé 
en tuyaux caoutchouc de 25 mm (long. : 70 m). 
2° Au 2e plan, Jeep avec moto-pompe GUINARD 30 m3, tonne de 750 litres et 
dérouleur sous pression en tube caoutchouc de 25 mm. 
3° Au 1 e r plan, remorque légère avec 400 litres d'eau, dont 80 litres dans 4 
seaux dorsaux et 300 litres sous pression d'air. 
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l'Armée Américaine dans la région, véhicules qu'elle a bien voulu 
mettre à la disposition des Autorités Françaises. Mais le service 
forestier se doit de ne demander qu'avec modération l'aide des pom-
piers qui ne peuvent se trouver présents à ioo incendies de forêt 
chaque année. 
* * * 
La rapidité de l'intervention résulte: 
Io de la rapidité de localisation des sinistres signalés par les pylô-
nes, où le guet est continu. 
2° de l'arrivée accélérée des secours. 
Elle permet le plus souvent un succès grâce à une lutte brève, mais 
énergique. Il fallait donc multiplier, à peu de frais, les premiers se-
cours motorisés {Photo II). 
Une solution a été recherchée dans les équipements tractés lé-
gers, apportant rapidement à pied d'œuvre de l'eau sous pression, 
même en quantité limitée. 
Dès 1946, de premiers essais ont été tentés dans les Landes avec 
des Jeeps. 
Î a Jeep de Fontainebleau a été dotée d'une remorque aména-
gée pour porter {Photo III) : 
i° une réserve de 750 litres d'eau, 
2° une moto-pompe GUINARD de 30 m3 à l'heure, 
30 un touret avec 70 m de tuyaux caoutchouc de 25 mm et 
lance. 
L'ensemble est un peu lourd à tirer par la Jeep sur les pistes 
sableuses, mais les succès obtenus ont été remarquables grâce à 
l'arrivée très rapide d'une lance à incendie, à l'intérieur même des 
boisements et à proximité immédiate du foyer. 
I I I 
LA REMORQUE DE JEEP AVEC SES 3 ÉLÉMENTS ESSENTIELS 
A droite, tonne de 750 litres, au centre moto-pompe, à gauche touret-dérou-
leur sous pression, avec tuyau de 25 mm et lance d'arrosage (jet et 
brouillard). 
Remarquer les raccords rapides permettant de passer rapidement de l'usage 
« tonne » à l'usage « moto-pompe ». 
IV 
LA REMORQUE LÉGÈRE A AIR COMPRIMÉ 
i° Sous la caisse destinée à recevoir des seaux dorsaux, bouteille à air com-
primé (une deuxième, symétrique, est invisible). 
2° En bout, détendeur manœuvré par le mécanicien. 
30 Sur la cuve à eau: arrivée d'air comprimé, soupape de sécurité, robinet 
de décompression, manomètre, entrée d'eau à fermeture étanche (rac-
cord incendie de 70 mm). 
40 A l'arrière, devant le Chef de District, dévidoir sous pression. L'eau vient 
d'une vanne, à la partie inférieure arrière du réservoir. 
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Cet équipement n'empêche pas, dans d'autres cas, l'usage de la 
seule moto-pompe portée par la remorque. 
Des raccords rapides et démontables permettent d'employer alter-
nativement l'engin, soit directement pour la lutte contre le feu, 
comme « tonne d'arrosage », soit comme pompe de refoulement 
et d'aspiration (remplissage au premier point d'eau, par exemple, 
ou tout autre usage en moto-pompe ordinaire). 
La remorque de Jeep est employée avec succès de la même ma-
nière par la Forestry Commission Anglaise en New-Forest. Dans ce 
cas, la remorque porte: 
i° 1 000 litres d'eau, 
2° un petit moteur d'arrosage de type horticole, 
3° un touret avec 70 m de tuyaux de 25 mm et lance. · 
Ces montages sur remorque permettent l'utilisation normale de 
la Jeep, hors des périodes d'incendie, avantage qu'on ne retrouve 
pas si on installe sur le châssis lui-même une réserve d'eau de 250 
litres et une pompe, solution essayée dans les Landes. 
* * * 
Un engin de traction encore plus léger que la Jeep est parfois 
seul disponible, notamment à l'échelon « district » où il est rare 
de trouver une camionnette ordinaire. D'autre part, il a semblé 
souhaitable de supprimer les inconvénients causés par la présence 
du moteur de la pompe à incendie: outre la nécessité de prévoir 
son entretien, on risque parfois un démarrage difficile, entraînant 
des retards d'emploi particulièrement préjudiciables lors de l'arri-
vée au feu. 
L'allégement du véhicule, comme la suppression du moteur, ont 
été obtenus par la mise sous pression de l'eau au moyen de bou-
teilles de gaz comprimé agissant au-dessus de l'eau, contenue dans 
un réservoir étanche. 
Ce procédé avait été heureusement employé par GUINARD pour 
de petits appareils légers d'atelier, montés sur roues de bicyclette. 
Les différents essais effectués ne nous ont permis d'aboutir qu'a-
près avoir obtenu l'étanchéité indispensable. Nous employons ac-
tuellement (Photo IV) un réservoir de 300 litres à l'épreuve d'une 
pression de 7 kg, sur remorque légère à pneus. 
La pression nécessaire oscille autour de 2,5 kg. Elle est donnée 
par une bouteille de 15 litres, remplie d'air comprimé à 250 kg de 
pression par la Société Georges CLAUDE et distribuée dans tous les 
départements. 
Des essais ont été envisagés pour remplacer l'air sous pression 
par du gaz carbonique liquide, ce qui permettrait d'augmenter la 
réserve de gaz, sous 60 kg de pression, mais risque de givrer le 
détendeur. Un avantage serait de supprimer l'interruption dans la 
fourniture des bouteilles d'air, interruption qui survient chaque 
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année pendant la période des congés industriels, en plein été, alors 
que les incendies sont à craindre. En effet, le gaz carbonique li-
quide est fabriqué par les brasseries,-qui sont en pleine activité pen-
dant la belle saison. 
La pression est transmise à la réserve d'eau par un simple tuyau 
de caoutchouc, après passage de l'air dans un détendeur standard. 
Un manomètre permet de surveiller la pression dans la tonne, mu-
nie d'autre part d'une soupape de sécurité et d'un robinet de décom-
pression. Le remplissage se fait par un ajutage fileté de 80 mm 
dans lequel est bloqué un raccord rapide de tuyau d'incendie de 
70 mm de diamètre, assurant à l'ouverture un remplissage rapide et 
à la fermeture une étanchéité parfaite. 
L'eau est distribuée par une vanne inférieure à un moulinet sous 
pression, avec 60 m de tuyaux caoutchouc de 25 mm, permettant, 
sans déplacement, la lutte contre un front de feu de plus de 100 
mètres. 
La légèreté de l'ensemble a permis d'adapter au châssis deux cais-
ses contenant, en plus du support des deux bouteilles d'air compri-
mé, 4 seaux dorsaux de 20 litres et 2 extincteurs à mousse. 
Une telle remorque peut s'accrocher avec facilité derrière n'im-
porte quel véhicule, fonctionner avec 2 hommes, et permet d'en 
équiper 6 sans compter les outils transportés dans le véhicule (pelles 
et hoyaux se sont révélés les plus efficaces sur les feux de forêts 
habituels à Fontainebleau). 
La modicité du prix d'achat, d'entretien et d'usage d'un tel maté-
riel est très remarquable. 
Pour la lutte contre les feux de forêt, nous croyons souhaitable 
la réalisation en série de remorques légères, transportant 400 litres 
d'eau, cette eau étant mise sous pression de 2,5 kg grâce au gaz com-
primé, puis distribuée par touret-dérouleur jusqu'à 8a m de distance 
au moyen de tuyaux de 25 mm de diamètre. 
Ce matériel permettrait l'extinction de la plupart des commence-
ments d'incendies, s'ils sont signalés assez tôt. La surveillance, 
après l'extinction principale et l'ouverture de fossés périmétraux, 
sur le pourtour de la surface incendiée, restent évidemment indis-
pensables. 
Les feux échappant à ces moyens réduits sont justiciables de 
moyens de lutte plus puissants, dont disposent les» centres de secours 
cantonaux avec leurs G.M.C. Mais ces feux importants restent 
heureusement en petit nombre chaque année. 
Dans le cas de la forêt de Fontainebleau, où la moyenne annuelle 
du nombre des foyers dépasse 40, avec un maximum atteignant 
une centaine certaines années, le nombre d'appel aux Pompiers peut 
être réduit à une dizaine, grâce aux moyens que nous venons de 
décrire ; ce chiffre reste compatible avec l'organisation de la sécurité 
dans le département. ç MOUTON. 
